
Tzchnical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior marg:n/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires suppl -mentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réducti )n indiqué ci-dessous.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages du couleur

D Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

12X 16X 20X 24X 28X 32X



VOL. 5. N(VEMBRE 1896

AN NA LES

Tré SantRosir

Ave, gratia plena,
Pominus tecum.

~3t -:

BULLETIN MENSUEL

en collaboration,
Avec l'approbation de l'Ordinaire

C.adolaMagde1n CNÇam la!;, (Canada

No. 11.



ANHRI.ES DU TRES-SRINT ROSAIRE
PUBtICATION MENSUELLE.-RÉDIGÉE EN COLLABORATION

Directeur--Propriétaire et Gérant
L. E. DUGUAY, Curé,

CAP DE LA .MAGDELEINE.

SOMMAIRE:
Légen le.-Le Toubeau de Notre-Seigneu.

I. La Viergo Marie, Reine du T. is. Rosatre.
I. Les Sanctuaires du T. S. Rojsaire.

IIf. Reliques Insignes.
IV. Faveurs cþtenues.

A£ONNJEMENT.--Payable à l'avance.-
CONDITIONS: Le prix de l'Abonnement pour toute
personne qui reçoit son Numéro directenent par la
poste : EST DE 35 CENTINS.

Avantages.-Pour toute persone qui regait
plusieurs exemplair-es, sous unie seste erwel>ppe
le prix de l'Abonnement : est de 2 etins.-..D
plus, le treizième appartient à la personne qui regçuit
plus de 12 exemplaires, également soU use sede
enveloppe.

Toute prsoane qui s'abonne dans le cours de
l'année a droit à tous lesNuméros déjà parus dans le
cours de cette mome -.unée.

Faveurs Spirituelies--Deuo Messes seront
célébrées chaque senaine, à l'intention des Ab >Itiais
pour tous les Membres de leur Famille, Vivants et
Défunts; ils auront, en outre, une part spéctale aux
Prières qui se disent, ci ejour en c>n tib, daaî
le Sanctuaire.

CORRESPONDANCES.--Pour te ates correspondlaces, s' t.ro or.à•M. le Gérant des Annales du T. S. tCoaire '', C.qp 1o la Made.,ie
Co. Champlain.

DECLARAiTION.---Pour nous conforner au d lret -L'Urb,&in VIl[,nous soumettons entèreeinnt à la sainte ilise l'appréciation do ta t.rterveilleux, etc., rapportés danA nos Annales.



NNALES DU T.-S. ROSAIRE

LE TOMBEAU DE NOTRE-SEIGNEUR



202 ANNALES DU T. S. ROSAIRE

Forme extérieure du T. S. Sépulcre (suite).-Ainsi
isolé, le monument de la Résurrection du divin Sau-
veur reçut la forme concave ou absidiale. Du côté
oriental, et à partir des deux angles Nord-Est et
Sud-Est, les deux parois Nord et Sud allaient en
ligne droite vers l'ouest où elles finissaient polygona.
lement en donnant, de ce côté-là, au monument, la
forme circulaire ou polygonale. La partie inhérente
au sol s'élevait perpendiculairement et servait de
base à une pyri mide qui finissait en pointe sans
perdre ses quatr3 angles. Le Saint Tombeau fut
ensuite embelli par la munificence impériale de
colonnes et d'ornements divers (GUIDE INDIC.).

ANT.-C'tst Ici que l'ange dit aux saintes femmes
Ne craignez ras. Vous cherchez Jésus de Nazareti
qu'on a crucifié ; il est ressuscité ; il n'est poin
ici : voilà le lieu où on l'avait déposé. Alleluia.
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

-ONMIilME NUMùyao.-NoviEMBRE 1896

La Vierge Marie, Reine du T.-S. Rosaire
a MARIE DANS LA SAINTE ECRITURE

e Marie dans l'Exode

Le Sanctuaire du Sinaï : Couvent de Sainte-
Catlierine.-Au IXe siècle, des chrétiens trouvèrent
sur le Sinaï le corps d'une jeune fille de dix-huit ans;
les linceuls et sa robe encore teints de sou sang, por.
ient la vétucté de plusieurs siècles; mais la corrup-

i ion avait épargné ce corps qui exhalait, ainsi que
ux des prédestinés et des martyrs, comme un

parfum céleste; ses cheveux blonds, tombant sur son
'1 presque saignant encore, la couvraient de leur
ie ondulée, et sur son front pur resplendissait,
mme une auréole de sainteté, ce sceau d'élection

ne le Dieu des chrétiens persécutés attachait aux
liques de ses ser-iteurs et de ses martyrs. A tous
s signes les pèlerins reconnurent le corps d'une

eune vierge, dont la touchante histoire avait autre--
o:s retenti dans Alexandrie, et dont les restes
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précieux avaient été dérobés à la vénération du peuple
chrétien. C'était en eff, t ce corps précieux. On ne
sait comment il avait été transporté d'Alexandrie, la
seconde capitale des pompes païennes, au milieu de
sables solitaires de l'Arabie, sur ctte montagne sainte
du Sinai, encore frémnissaute dcs foudres divines et
des terreurs d'Israël humilié. Les chrétiens lui don-
nèrent le nom de Catherine, c'est-à-dire " pure et
sans tache ", et depuis ce temps-là, cette Sainte
reçut dans la catholic»té le culte d'honneur et de
prière que nous rendons à nos Saints, comme aux
bien-airnés du Seigneur.

L'Eglise, dans la Collecte (le sa Fête (le 25 Noveui.
bre), rend témoignag, de ci transport merveilleux
de son corps (1), ce qui lui donne sujet de demandrr
au Père étern3l d, pouvoir arriver, par les mérites de
cette excellente vierg-, à la véritable montague qui
est Jésus-Christ. Depuis ce tcep-là, les re 'igieux du
Sinaï y entendaient queliuefois ue adm:rable mélo-
die des esprits célestes : d'où l'enpe'eur Justinien
Ier prit la résolution d'y bâtir une église magnifique
en l'honneur de la Sainte, et d'y multiplier le nombre
des cénobites.

(1) Le Malrt 3 rulge Ititiin , au 2> noveinbre, annonce alini
ce grand Prolige : La iais-ance au ciel de sainte CAruîI.L:'U:,
vierge et. mariyre, qui fut d'abord jetée en prison, à A lexandrie,
sOus l'eiipercur Maxiiiniii, pour la con fession dc la toi irt Ien Ir,
ensuite, ayant été lo ngteiîps frappe avec des touets garnis de
pointes de fer, elle eut la tête tranchée, et acheva par ce
supplice le cours de son martyre. Son corps fut transporte
par les Anges sur le mont Sinai, il y est honoré par un grand
concours de chrétiens. IVe S.
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Un nouveau Prodige.--Cinq siècles plus tard,
Di'i. allait op5rer un nouveau prodige, dans la
pcriunue d'un d) ses élus, auprès de cette miontagne
célèbre.

Le Bienheureux Gentil de Matélica (dans les
Marches d'Ancône), maityrisé en Perse en 1340, de
l'Ordre de Saint-François d'Assise, -avait obtenu de
ses Supérieuis de se rendre dans les vastes contrées
du Levant pour y travailler à l'extension du règne
de Dieu, pour le salut des âmes. Avant de partir
pour c s régions l)inna, il alla dire adieu là son
père. Celui-ci, dijà infirme et avancé en âge, se
plaiguit amèremeut, dit l'Auteur de l'Auréole Séra-
pliique, d- ce que son cher fils le délaissait ainsi au
déclin de ma vie. " Mon l'ère, lui répondit le B.
Gentil, je vous promets devant Dieu de revenir vous
assister à vos d'trniers moments et vous rendre les
derniers devoirs.'' Consolé par cette lirotuesse, la
vicillar 1 bénij son fils et le laissa oartir.

Arrivé en Orient, le Bienheureux rencontra un
obstacle qui lui parut insurmontable : malgré tous
ses effor 3 et toute sa bonne volonté, il ne put appren-
dre l'idio-ne de ces contrées. Découragé par c ;t
insuccè, l'humble religieux se disposait à reprendre
le chemin de l'Europe, lorsque le Seigneur Jfsus lui
apparut, et lui conféra le don des langues pour évan-
geliser ces nation iufidèles.

Le B. Gentil se mit alors à évangéliser l'Egypte,
l'Arabie et la Perýe avec un zèle qu'aucun 'obstacle
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no put arrêter ; le Seigneur confirmait sa missio
par des prodiges, et des multitudes d'in(ilèl's
embrassaiemt la foi ch:étienne.

Le don de prophétie ne manqua pas non plui à
notre Bienheureux. Marc Cornaro, envoyé extraordi-
naire de la ILtpublique du Veai,e auprès du roi de
Perse, ayant rencontré le saint minioiinaire, le pria
de l'accompagner à travers l'Arabie. Clieiin faka'i,
Cornaro tomba malade et fut, en peu de jours, reduit
à l'extrémité. Le B. Gentil lui pr'dit ùne pronpte
guérison, les vicissitudes et les épreuves qui l'aitten-
daient et lui annonca qu'il serait un jour Doge de
Venike : tout arriva 'comme le Serviteur de Piht
l'avait prédit.

En passant près du Mont-'naï, le B. Gentil

voulut visiter sur cette montagne le tonibe au <le
sainte Catherine, et il s'y arrêta'quelques jours avec
l'ambassade vénitienne. Or, un jour, il diý,parut
soudain du milieu de ses cômpaguons de voyage : son
absence 'dura huit jours, après lesquels il repal ut
parmi les pèlerins é&onnés. Marc Coruaro le pressa
de lui découvrir oà il était allé, et ce qu'il avait fait
pendant cette absence. Le Bienheureux ne put
s'empêcher de lui dévoiler toute la vérité et il lui
dit: " Suivant la promesse que j'avais faite à mon
départ, je suis allé en Italie assister mon père à ses
derniers moments ; j'ai présidé ses funérailles, et j'ai
,?ris part au conseil de famille pour le règlement dEs
affaires." Marc Carnaro, de retour en Italie, passa à
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Matélica et put constater que la présence du Bien-
heureux dans sa ratric coïncidait parfaitement avec
1'époque et la durée de sa disparition du Mont-Sinaï.

Dieu s'est montré, en tout temps, admirable dans
ses Saints. Il lui a été aussi facile, dans sa divine
honté, d'ordonner à ses Auges de transporter àtrav( rs
les espaces l. 11 Gentil, afin qu'il pût, pour l'accom-
plissement de sa promesse, assister son père à sa
dernière henule, cnmie il lui avait été facile de faire
porter là, a:' Mont SIna, par leur ministère, tant de
siècles auparavant le corps intact de l'illustre ViL rge
d'Alexandrie. Le transport d'Habacuc n'est-il point
une Uerv< il encore plus grande dans l'antique
Alliance ? (1). Daniel, à Babylone, avait été jeté
vivant dans une fosse où l'on retenait captifs sept
lions affamés, prêts à le dévorer. "l Or H1abacue, le
prophète, était en Judée, et il avait fait cuire un
mets, et il avait émietté des pains daus un vase et il
allait au champ, pour les porter aux moissonneurs.
Et l'ange du Seigneur dit à Habacuc: Porte le dtner
que tu as, à Babylone, à Daniel, qui est dans la fosse
aux lions. Et Habacuc dit: Seigneur, je n'ai jamais
vu. Babylone ; et la fosse, je ne la connais pas. Et
l'ange du Seigneur le prit par lé sommet de la tête et
le porta par les cheveux et le mit à Babylone, sur la
fosse, avec la rapidité de son esprit : (Dan xiv.).

(1) On montre au Pèlerin en Terre-Sainte l'endroit où s'estaccompli cet étonnant prodige 1

MÛ
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I
Les Sanctuaires du T. S. Rosaire

Ie Troisième Mystère du T. S. Rosaire

BE TIIL É1M

Procession Quotidienne aux Sauctuaires de
Be/hléem.-Nous venons d'examiner au point de vue
topogriphique les augustcs Srnctuaires de Betéem;
nous vonlons maintenant les vist-r cn vrais Pèlerins,
et nous allons~nous unir en esprit à un pieux l'èlerin
qui accompagna un jour les Franciscains, Gardiens
de ces Sanctuaires, dans leur 1rocession Quotidienne
et qui e,mutunniqua à un ( 3 ses ami; d'Amérique
ses impressions en ces terne, : "...... J'ai donc voulu
faire ma visite, cher ami, il vrai pèlerin et jÏ vous
uommunique ingénûment les impressions que j'ai
eprouvées eu visitant ces augustes. Sanctuaires.
Permettez-moi de commencer ma journée avec les
Pères de Terre-Sainte, Gardiens des Saints-Lieux et
qui m'ont donné une si cordiale hospitalité. Ainsi les
Associés à l'(Œuvre de Terre-Sainte et qui sont nom--
breux en Amérique verront une fois de plus quelles
sont les précieuses faveurs dont ils sont rendus paiti-
cipants, par leur offrande, le Vendredi Saint, pour les
Lieux-Saints, en vertu de la Bulle de Pie VI, de
pieuse mémoire, faveurs qui ont été toutes confirnes
tout récemment par un Bref de Sa Sainteté Léon
XIII. Je dois vous avertir que ce qui se fait à
Bethléem, se pratique aussi à Jérusalem, à Nazaieth
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et dans les autres Sanctuaires. Le Saint-Siège applique
à tous les Bienfaiteurs le mérite résultant des prières,
pénitences, jeûnes, pèlerinages, proessions et autres
onevres pies quelconques, accomplies non seulement
par les Franciscains, Gardiens des Saints Lieux, mais
encore par toute la populatioa catholique qui béné-
ficie des aumônes faites pour l'Œuvre de la Terre-
Saint3, également avec l'application du fruit de toutes
les messes célébrées dans tous c.s augustes Sanc-
tuaires " (t).

La Joure i des Pères de Terre-Sainte à Belléemie.
-Le premier acte de la journée commence par la
célébration de la sainte Messe, à l'autel des Rois
Mages, dans l'auguste Sanctuaire. L'heure de cette
première Messe varie selon les saisons, de quatre à
cinq heures. 'Les Frères Convers ont le bonheur d'y
assister, chaque matin, et ils y font la sainte commu-
nion. Les jeunes étudiants en philosophie se joignent
à eux pour s'approch r de. la sainte Table. Les
Plerins, de leur côté, goûtent la douceur du silence
et du recueillement qui règnent dans la Sainte Grotte
à cette heure si matinale de la journée.

Après cette première Messe qui est toujours célé-
brée par les Latins, d'après les lèglements, les Grecs
schismatiques célèbrent la leur, et lorsqu'ils ont ter-
miné, les Latins célèbrent une deuxième Messe, à

(I ) Le noinbire des Messes ainsi Alébrées chlaque année pour
h n Bintiuteurs de Terre-Sainte,. io le Calvairî ani Toibeau
Y N. S.. û la Sait (relie.... varie de vingt à vingt-cinq

1 CLît !
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laquelle assistent tous les Religieux, avec la popula-
tion latine de Bethléen et tous les Pèlerins.

A cet effet, les Grecs ot déjà quitté le Sanctuaire;

cat les différents Rites ne se mîîêleînt jamais dans les

cérémonies qui se font dans la Sainte (grott ý. Viennent

ensuite les Arméniens schismatiques qui célèbrent
an.. leur M\essie. Après la célébration de ces quatre
Mrss.es, le Sanetu ire resie libre et les IPé rins

peu vt. y Pi ier sani cainte d'être tr oublés dans leur

reculi Clment. Dtans le-I cirantaMce3 Où il y a n1

grand ioiub: e de p:, trs Ca lli lutes, et que les Latins

d iren% cei'brer plus de deux Menes, lewiuelXs
seules leur s-at. acordées par les R èglemnents, ils un

avt rtissent les Gre e3 qui g.n'ydement n'y opposent

aucune dilliculté. Ces derniers pourraient, <n rigueur,

le faire, car les Latins n'ont strictement le droit de

célébrer, chaque iatin, que den Messes dans le

San ctuai re.

Entie-temps les Pères de Terre-Sainte c éièbrenit la

sainte Mes.e, soit dans leur belle église paroissiale,
soit dans les grottes souterraines que nous avons déjà

1isitées et où nous reviendrons ce soir avec la Psn-

cession Quotidienne. A une heure déterminée, i

Conunîunauté descend au cheur, et connence la réci-

tation des Petites lIeur, s de l'Ollice de la sainte
Vi. ig.., suivie de Prime et Tierce le l'Ollice C.nonial.

T .u- l's lt liieux ussi-tent alors à la Messe Conven-

:lle qui est tou ij ,urs sp alea nit. célébréo pour les
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Bienfaiteurs de la Terre-Sainte. Cette Messe se célèbre
alt ernativeiment à l'église paroissiale ou au Sanctuaire.

A une. heure également déterminée, le premier
Prtiseur de languîe Arabe célèbre la sainte Messe
p Lr toti les enfats d3 l'éc> 1e de la paroisse qui
revivent des Pères de Terre-Sainte une instruction
gratuite. Ces chîus enfants qui sont très nombreux
Slouls ( ithlîiques, assistent ainsi chaque jour au

saint Saenfiùc et y prient pour leurs Bienfaiteurs. Ce
soint les Franciscains qui les instruisent, aidés par
deux Maitres Arabes. Leur but principal, tout en
donnant une b>n î instruction à ces enfants, c'est de
les former à une sincère et solide vertu, de dévelop-
p1 en eux un ferm3 attachement à l'Eglise Catho-
lique, ct de leur inspir.1r une grande horreur ponr le
schisie: car, le danger do perversion est permanent
dains ces r-ays, par le mélange inévitable et continuel
de toute nationalité et d toute religion. Mais que
Dieu en soit béni ! Les Catholiques Latins d3 Pales-
tine et spécialement ceux de Bethléem restent fermes
dans leur Foi.

Après ces offices lu matin, les jeunes Religieux
qui font ici leur cours (le philosophie, se retirent dans
la partie du Couvent qui leur est réservé et qu'ils
appellent le Séminaire, pour s'y livrer à leurs études,
Datns le même temps, chacun des autres Religieux
se rend à ses occupations particulières, c.onformément
aux Règles monastiques, avec cette différence, toute-
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fois, qu'en pays de MiLsions, comme la Palestine, ces
occupations sont plus variées et plus absorbantes.

A dix heures et demie, la cloche appelle les Reli.

gieux à l'Olice de Sexte et Noue, suivi d'une demi.
heure de méditation. La Communauté se rend de là
au Réfectoire. Le silence le plus rigoureux règne à
table: une lecture choisie accompagne le repas. On
prend 'ensuite une petite récn'ation au divan. Ce
mot divan est une expiessiot orientale pour signifier

une salle ou lieu de iécréation, où, à la place de

chaises, se trouvent de larges bancs recouverts de

coussins et placés contre le mur tout à l'entour tt sur

lesquels les Orientaux, après avoir ôté leur chaussure,
s'accroupissent, durant leurs visites ou leur moments

de loisirs.
A deux heurt s, Vêpres it Complies. Vers quatre

heureg, Matines et Laudes du grand Oflice, après
lequel commence la Proccession Quotidiennc, qui se
fait tous les jours, excepté le Dimanche, à cause leq

Cérémonies si variées de la Paroisse, ou encore acci d
dentellement, quelque jour de senmaine pour quelqu d
motif particulier. k

Si

BReliques 1.Insgne8

LA. VitAmE Ctox pli

Saint-U1ehiysogo ne. -A Saint-Ci' ysogone, cinq paI (

celles gîo< s commne des aiguilles sont d spostes e io
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les formIe de croix.-Elles ne cubent pas 100 milli-

mètres.
li-
i.. Swint-François-d-Ripa -Pimi les 18,000 reli-
là ques que l'on conserve au couvent dc Saint.-François-
à -lipa, et que l'on considère comme très authentiques,
) Ji examiné slcialemeent celles relatives à Notre-

Ce Seigneur, ei surtout la vraie Croix, qui se composeier le quatre muorceraux assez irréguliers, disposés ende f le de croix, d'une couleur br n roge, avec des
de veines res.ernblant à celles dje la croix grecque du
ur doile de Florence. L is quitre mo>rceaux ont ensemblere, 1,I millimètres, sur 8 mîillimètrs de large, et, autant
Is i 'on peut le voir à travers le double verre des reli-

qilaires, 11 nillinèùre d'épaisseur. Leur cube est de
,re l15 millimètres.

La vraie Croix occupe le milieu d'un grand reli-quaire à conpartimentts, caché derrière des colonnes
cre ses. Un inécnisrue fait tourner la face extérieure
des colonues, qui laissent voir dans leur intérieur
des milliers (le bocaux dans lesquels sont renfermées
les plus précieuses reliques. Les reliquaires sont sisimples et si modestes qu'ils ne peuvent tenter la
cupidité des voleurs, J'ai toujours vu avec effroi l'oret les pierres précieuses entourer de leurs dangueuses
richesses nos reliques sacrées. Je voudrais y employer
plus que de l'or. J'y voudrais employer exclusive..

% ment l'art le plus élevé, dont l'ouvre fût telle qu'en
e voulant la déplacer on la détruirait, comme la Sainte-
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Chapelle d paris ou la Santa-Maria-della--spna

Sai'ntei-J e -arn
du Ionde r--Latran . - La première basiliqUe
XVIlIe siècla, dans une simple croix d'ébèn.
parcelles de le garnie en argent, qi e deux petites

dévelemena vraie Croix, de 26 millimètres de
limetre d'é -sur 21 lillinètres de large et 2 'laièt-épaisseur, cubant en tout 130 uillimêtre$$

men4t darc.'église Saint-Mare a deux frag'
mIent- de la Vraie Croix*n~,,cadu
ergix-. Le r vraeCroix, très minces, disposés 00
et 1mileprelmier de 27 millimètres sur 4 millimètrea

ei ond e dxPaisxseur, cubaut 108 millime4treo.
La scine de 60 mnillimQètres sur 5 millimètres e

aint-m uc, e paisseu, cubant 450 millimètres.
M arcel et M aae Croix de église Saint'
toutes les eglinet petite, et semblable è celles de

a e s lel u e s P lu s fim p o rta n te s a p p a r tien n e n"dashl'orao du Saint-Crucifix qui les conservedns plusr., 0 dépendant (te l'église saint.Marcel
us 3 grosses de 24 millimètres de développene"'s ulr 3 m illir'ètr e 

u
72 millimètres et i millimètre d'épaisseur, cubeut

De petits oceaux brun s
dans un reliqua.n rm ile les pre r s,
1i milinètr et en cristal ont 20 millimètres Sur

D at re millimètre, cubant 43 millimètres.
aillimètres. 1 , ne cubent pas ensemble 0
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8ainte-Ma, rie-in- Camp,)itelli. - 1Honorius Ii,

Pape, Plac" en, 1217, dans l'église Sauta-Maria-in-

beaucoup de reliques dont lauthenticité

e confirmée par leur enr gistremlent dans la biblio-

thèe(ue du Vatican par ordre (le Martin V, et les

successives qui furent faites par ordre

vrains pontifos en 1564, 1566, 1573, 1582.

Y voit deux parcelles de la viel1 croix, l'une

disposée en croix de 79 mill sur 5 millimètres

et 2 millimètres, cubant 790 millimotres, d'une coU-

de noyer obscur très brun, sans veinIe aparenl

C u ne urfa e rude qui déê ote les coups de l'outil

fi l'a coupée. L'autre parcelle est UI l3t pime

irréutîlier de 18 millimètres sur 4 illinètres et 2

niillimnètres, cubant 144 nillimuètres,, d'une couleur de

cèdre u peu gris.

Ste-Marie- Majer.-Nous vim u ià Sa de-
Maie-Majeure une relique importalite du bois de la

Vraie croix, qui se compose dun mnoutdlit de 160

i11llim1ètres de long sur 16 e laigel et

envii 0  8 iiiljlimètres d'épaisseurl. o a Objet] des
rnorceaux qui semblent avoir en Pour o

semblages à mi.bois, polir deux traverses qu

nexistnt plus. Elle devait, dans so1' Cost ,

ressembler à celle de Murano, décrite l>' Costadoi.

le volume de ce qui reste est encore de 20, 480

"illimètres cubes.
La couleur est d'un brun gris. La coupude semble

faite dans un bois dur ; cependant, en regardant e
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très près avec une loupe, on voit fort distinictemnîcît
à l'envers, au-dessus de la coupure faite pour l'assem-
blage, deux veines, ou pour mieux dire, deux éclats
qui ont suivi les veines, et qui lie peuvent proveniir
que d'un arbre résineux à veilles alternativenert
tendres et dines. On voit, déposée; sur le bois, des
portions de gomme ou de r p'ie, probablement de
l'encens dont on oignait les reliqueq, quand on les
vénérait. La face antérieure est rugueuse. La têt-
est couverte d'uue petite calotte en or très miice.

Une traverse étroite, provenant d'une autre origine
est attachée avec une soie rouge au montant que je
viens de décrire.

Saint e-Marie-du-Peuple.-Cette église, où l'un
m'avait dit qu'il y avait des fragnents de la vraie
Croix, n'en a que des parcelles infiniment petitos.

Sai te-Mar ic-in-T Ira ntitévJre--1I ulépe il daiue lit
d'une croix importante par son travail, et dont il sera
question plus loin, l'église de Sainte-Marie-in-Trans-
tévèro possède une toute petite parcelle, ne cubant
guère que 8 à 10 millimètres et qui fut donnée lai'
le duc d'York, depuis Jacques Il. Le reliquaire qui
la renferme est un véritable bijou en émail avec ue
petites figures ronde bosse, un couleur. C'est ravis-
sant de détail.

Saint-Pauhora-les-Mars.-I y a environ deix
siècles, on donna au monastère des Bénédictiis à
Saint-Paul-hors-les-Murs un morceau de la vraie
Croix, contenu dans un très beau reliquaire en cristal
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de roche et bronze doré. Cette précieuse relique se
i i'pose d'un montant de 150 millimètres sur 12

niillimètres de large ; de deux branches chacune de
23 millimètres sur 12 millimètres. L'épaisseur est
(le 4 milliimètres et le voluie de 9,408 millimètres.
La couleur est du brun tirant sur 'e gris ; c'est une
les reliques où les veilles du conifère sont les mieux
accuses.

fA VYURS OBTENUES.

Un- gracieux (racle de la douce ieine des
A tges.-Nous le tenons de la bouche même du père
(le l'enfant, stetuWwr(, à bord du beau Bateau " Le
Trois-Rivières."

Le petit Arthur Buron est un jeune enfant de 2
ans. Ce cher petit ange souffrait depuis 6 mois d'un
mal d'yeux très violent. Les médecins lui firent
lusieurs opérations, en l'endormant, mais ils n'ob-

tinrent aucun résultat. A la dernière opération, l'en-
fant était trop faible pour l'endormir : on l'opéra
éveillé. Le pauvre petit semblait souffrir beaucoup,
et ses parents, émus de compasssion, résolurent de
cesser alors tout remède. Ils s'adressèrent à N.-D. du
Saint Rosaire, et le père du petit Arthur fit célébrer
immédiatement au Sanctuaire du Cap 4 basses
messes, avec promesse de publication dans les An.
nales. Il promit, en outre, si son enfant était guéri,
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de s'abonner aux Annales et de fÉire brûler une
lampe devant l'image de la Vierge du Cap, chez lui,

,.jour et nuit, durant tout le temps que son jeune fils
resterait à la maison paternelle (ce qui n'est pas ue
petite promesse: entretenir une lampe, jour et nuit,
durant peut-être 20 à 3)0 ans !) Aujourd'hui le petit
Arthur est sorti de sa ciambre 'rtoire, et ses deux
petits yeux brillent conmne deux pctite peirle8 I-U N
PÉLERIN.

Schawénegan, 22 août 1896.

Monsieur Le Gérant,

Je souffrais, depuis bon nomubre d'années, d'une
maladie interne, laquelle m'a conduite entérieure.
ment aux portes du tombeau, et m'a retenue tout
l'hiver dernier dans ma maison, gains pouvoir sortir
du tout. Alors,je m'adressai à N.-D. du T. S. liosaire,
afin d'obtenir ma guérison, lui promettant de faire
inscrire dans les Annales cette grande faveur. J'ai
fait-mon Pèlerinage au Cap, et à mon retour, j'étais
complètement guérie : je pus reprendre mes travaux
habituels. Amour ! honneur ! louange et gloire à
N.-l. du T. S. Rosaire i-A. L.

Deschambault, 26 août 1896.
Monsieur Le Gérant,

Voulez-vous avoir la bonté de faire insérer du ris les
Annales du Saint Uosa ire ce que je vous envoie ?

Ayant été gravement malade, il y a un an, je
promis à N.-D. du Saint Rosaire que si elle me
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ramenait à la santé, je ferais publier ma guérison
dans les Annales. Aujourd'hui j'accomplis ma pro-
messe : Dame A. I.

NOTA: Cette Lettre était précédée du Certificat
suivant

Je, Soussigné, certifie que Dame Augustin Delisle
a eu une maladie très sérieuse; et ce n'est qu'après
s'tLre adressée à N.-D. du Siint Rosaire qu'il y a en
amélioration notable.-L. C. ABAYRAN, Dr.

ST.-SÉVÉRIN : Mon épouse a été atteinte de deux
maladies violentes. Apiès avoir suivi les prescrip-
tions de deux habiles mélecins, et voyant qfte les
remèdes de leur art étaient impuissants, elle promit
à N.-). du Rosaire que si elle obtenait sa guérison,
lle la ferait inscrire dans ses Annales et ferait un

Pèlerinage à sou Sanctuaire ; et elle fut immédiate-
nant guérie.- L. BOR DE LEAU.

ST-1bAR Ni : D'puis plusieurs années, je souffrais
de violents maux d'estomac et de ,tête. Après une
.N'euvaine à N.-D. du Saint Rosaire et l'usage des
Roses Bénites, je me suis trouvée guérie. -ýCe prin-
temps, mon mari se donna un coup de hache sur le
pied, et je craignais qu'il ne pût faire ses semences.
Notre-Dame du T. S. Rosaire est encore venue à
notre secours. Mille actions de grâces à cette bonne
Mère !-UNE ABONNÊE.

L'AssoMPTION : Merci à N.-D. du Saint Rosaire
pour la guérison de mon mari dangereusement malade
et à qui les medecins n'apportaient aucun soulage-
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ment : UNE ABONNÉE.-SHERBROOKE: Mélanie IR.
remercie N.-D. du Losaire pour la guérison d'un mal
de tête obtenue par l'usage dc s Roses Bénites.-
LOWELL, MASS. : Guérison d'un gros mal de gorge::
X. U. A.-GENTILLY : Une guérison : Dame J. C,
-ST-STA1sLAs : Actions de grâces à N.-D. du T. S.,
Rosaire pour guérison de la vue, accordée à un enfant,
'l Ir : --1 ---- n-:-1 7«) r>p4 .4- qi±erci à la UUCe .reine uL iusale : mon enfatL L

reçu le saint Baptême : Dame S. B.-ST-T iuf:oIIiîs
liu Lc : Actions de grâces pour la réussite d'une
affaire imIportante : UN ABONNÉ. - MANCHESTER
Mon garçon avait, depuis plusieurs jours, un mial
aux doigts ei1 le faisait souffrir extrêmement. Les
remèdes éti e sans effet. Nous avons fait usage des
Roses B///./ avec promesse de publication. Il a
été guéri j.ikalemeiit.-Ma petite fille avait, depuili3
environ vn an, des humeurs à la tête. Les seimènts
restaieit également sans effet. Sa guérison a été
obtenue, comme celle de son frère, par l'usage des
Roses Bénites : F. E. PELLETIER.

Actions de grâces pour plusieurs autres faveurs
spirituelles et temporelles, obtenues par la miséricor-
dieuse intercession de la très sainte Vierge Marie,
Reine du T. S. Rosaire !

Imprinatur

t L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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CANTIQUES
A

N.-D. DU T. S. ROSAIRE
A

L'USAGE DES PELERINS
AU

GANCTUAIRE DU CAP

(je En vente, au Cap, chez le Gérant dem.

Annales, aà 5 cents, l'unité, le port en sus.

.A."VIS
AUX

On trouvera chez le soussigné toutes les formules de BLANO
DE COUR en usage et nécessaires aux Secrétaires-Trésoriers
des Municipalités, Magistrats de District, etc.

BLAN CS pour Avocats, Notaires, Juges de Paix, Huissiers,
ete., etc.

Aussi : Blancs de Role d'Evaluation, Role de
Perception, Listes des Electeurs Parlementaires,
etc., etc.

Spécialités : Impressions et reliures de luxe,
musique et plain-chant.

Prix spéciaux :our la reliure des Annales du
Tres Saint Rosaire.

LEGER BROUSSEAU,
11 et 13, Rue B3uade, Québeo.



A V IS

(Four simplifier la Corrcspondance).

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-NOUS accep.
tons en paiement des Abonnements aux
Annales, les Tinabres-Pste du Canada, pour
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le
Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour les-
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est:

1° De 50 cents pour les Messes Basses:
2° De $3.00 pour les Grand'Messes.

PAR iE R. P. FRÉDÉRIO o. S. F.

EN VENTE:

AU C : chez M. le Gérant des Annales.
Aux TRoIs-RivIEREs: chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX:
.Broché: 15 centins: par la maâie: 20 centins.
Relié, tranche Rouge : 25 centins : par la

malle: 30 centius.

Nota.-Pour Paiement, nous acceptona les
.Timbres-Poste du Canada.


